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À Zoe Telford-Reed, 

qui m’a envoyé ma première 

lettre de fan et a ensoleillé 

ma journée !





Propriété privée 
de Lottie Brooks

Arrière 

Tout beau, 
tout neuf

ou ma vengeance 
sera terrible
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VENDREDI 21 JANVIER

Me revoilà. Désolée, ça fait UNE ÉTERNITÉ, mais j’ai 

enfin acheté un nouveau journal et j’ai hâte de te raconter 

mes aventures palpitantes… enfin plutôt méga gênantes 

pour être honnête – c’est le but d’un journal, non ?

(Je n’ai pas encore décidé quelle sera ma vengeance, mais fais-
moi confiance – c’est à toi que je parle, Toby –, mieux vaut pour 
toi que tu ne le découvres jamais !)
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Bon, bref, je t’ai manqué ?

Non ?!

Attends, ça se fait pas de dire ça !

Je blague.

Bon, d’accord, ça ne fait qu’une semaine, mais ça 

paraît beaucoup plus ! Il m’est arrivé TELLEMENT de 

choses depuis la dernière fois. Je te fais une petite liste, 

OK ?

Alors, voilà ce qui s’est passé cette semaine :

* �Maman est toujours à la maternité, mais elle 

rentre à la maison demain. Enfin ! On est allés 

voir notre nouvelle petite sœur Davina – je 

veux dire BELLA (je dois m’habituer !) – plu-

sieurs fois et elle est très mignonne. Bon, elle 

ne fait pas encore grand-chose, mais j’imagine 

qu’il faut être patient, elle n’a que dix jours.

* ��Je suis TROP contente que Molly soit revenue 

d’Australie. On s’est vues presque tous les 

jours et c’était comme au bon vieux temps !

* ��Amber et Poppy m’évitent et c’est tant mieux. 

Ouf.

* ��J’ai toujours un petit crush pour Daniel. Tout 

petit. Presque rien.
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* ��Je ne passe absolument pas tout mon temps à 

mon bureau à penser à lui en bavant sur mon 

journal.

* �Allez, j’avoue : je l’aime VRAIMENT beaucoup. 

Mais, chut, ne le répète à personne, OK ?

* �ARGH ! J’ai bavé sur la page. Si je fais des yeux 

à la tache, ce sera peut-être moins répugnant ?

Je ne fais  
JAMAIS ça.
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* ��Je suis trop bavarde. J’étais en train de te faire 

un résumé des derniers événements et me 

voilà en train d’inventer l’histoire de Gustave 

la bave. Où j’en étais, déjà ?

* �Ah oui ! Daniel… (Il est tellement BG !)

* �Si je parle trop de lui, il faudra peut-être 

que, de temps à autre, tu me rappelles à 

l’ordre, genre « REVIENS SUR TERRE, LOTTIE ! »,  

d’accord ? Je vais faire comme si tu avais 

répondu oui. Merci.

* �Quoi d’autre, sinon ? Mes hamsters sont 

TOUJOURS AUSSI MIGNONS. Je parie qu’ils 

t’ont manqué plus que moi, hein ? Ils sont 

super contents parce que je leur ai installé des 

hamacs dans leur cage…

Salut ! Moi, c’est Gustave la bave !

BEURK ! 
J’suis trop dégueu. 

DSL.



C’est la belle vie !

P.-S. : Les hamsters ont intérêt à profiter de l’existence, 

parce que leur espérance de vie n’est que de deux ou trois 

ans en moyenne, c’est injuste. Mais, chut, ne le dis pas à 

Bouledepoil III ni à Professeur Couinedur, ça leur ferait 

trop de peine.

P.-P.-S. : Je les ai dessinés un verre à la patte parce 

que je trouvais ça drôle, mais bien sûr, les hamsters ne 

boivent pas d’alcool. Si tu mets du gin dans leur eau,  

j’ai bien peur que tu réduises encore leur espérance de 

vie. En plus, tes parents risquent de t’en vouloir d’avoir 

touché à leur précieuse bouteille. Alors, attention !

À ta santé, 
Barnabé !
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SAMEDI 22 JANVIER

9 h 45

Maman rentre à la maison aujourd’hui, j’ai trop hâte ! 

D’accord, au début, c’était rigolo d’être tout seuls avec 

papa parce qu’il est plus cool sur certains trucs. Il ne 

nous embête pas pour mettre le linge sale dans le panier, 

faire notre lit, ni pour les devoirs (plus ou moins) ou le 

temps d’écran. Il est trop crédule, genre, il me demande : 

« Depuis combien de temps tu es sur ton iPad, Lottie ? » 

Il suffit que je réponde : « À peine cinq minutes, papa » 

pour qu’il fasse : « Ah d’accord, tu peux continuer, alors. »

Alors que j’y suis depuis deux heures ! Ha ha !

L’inconvénient, c’est qu’il ne sait pas faire à manger. 

C’est pas faute d’avoir essayé, pourtant, mais il aurait 

mieux fait de s’abstenir et de nous faire réchauffer 

des nuggets et de la pizza, ça nous aurait très bien 

convenu. Le problème, c’est qu’il veut tellement prou-

ver à maman qu’il est « un mari et un père formi-

dable » qu’il s’est mis en tête de cuisiner des trucs bien 

trop compliqués pour lui. Qu’il a spectaculairement  

ratés.
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Sérieux, le week-end dernier, il a voulu faire un bon 

repas du dimanche mais sans les éléments essentiels, 

genre poulet rôti ou entrecôte. Du coup, il nous a fait 

du poisson grillé, c’est-à-dire un saumon carbonisé 

couvert de sauce. Il n’avait même pas découpé des 

filets, c’était le poisson entier avec les yeux, et tout et  

tout !

Toby et moi, on était traumatisés !

J’en fais encore des cauchemars… surtout un où le 

saumon a de petits bras et où il joue de la guitare. Trop 

chelou.

Venez manger 
ce délicieux poisson grillé !
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Mmmm… ce n’était peut-être pas très sympa, en 

effet, mais je n’ai pas envie de passer ma nuit à chan-

ter avec un animal aquatique mort. J’ai besoin de mon 

compte de sommeil, OK ? Même si je dois avouer que 

M. Poisson Pourri jouait super bien Watermelon Sugar de 

Harry Styles !

16 h 16

Youpi ! Elle est rentrée ! Nous sommes désormais cinq 

à la maison, la folie ! Et même sept, si on compte mes 

hamsters. (Pour moi, ils font partie de la famille. Je veux 

Tu veux bien m’accompagner, 
Lottie ?

AAAAH NON ! 
Dégage, poisson pourri.

Oh, c’est pas sympa. DSL.
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dire, ils sont plus doués que Toby sur bien des plans, 

alors…) Enfin bref, j’ai câliné Bella tout l’après-midi. Elle 

sent tellement bon, c’est dingue. Une odeur de milk-

shake à la fraise. Miam.

Par contre, maman a changé. Elle a vraiment l’air 

fatiguée.

J’ai fait :

– Waouh, maman, tu as l’air épuisée !

– Merci, Lottie, elle a répondu.

– Bah, t’as de grosses poches sous les yeux.

– Mmm… Merci, Lottie.

– Et des cernes aussi. Et le teint un peu grisâtre.

– Merci beaucoup, vraiment, ma chérie.

– Tu parais plus vieille, en fait…

– OK, J’AI COMPRIS. MERCI, LOTTIE.

– Hé, pas la peine de t’énerver. C’était une simple 

remarque.

J’imagine qu’avoir un bébé, ça donne un coup de 

vieux.



Je ne comprends pas pourquoi… Ça ne semble pour-

tant pas bien compliqué, un bébé, vu que ça passe son 

temps à dormir.

PENSÉE DU JOUR

Idée cadeau pour l’anniversaire de maman :  

une crème antirides, ça lui fera plaisir.

Maman maintenant Maman avant Bella
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DIMANCHE 23 JANVIER

4 h 24

J’ai été réveillée par un bruit bizarre. On aurait cru un 

écureuil en train de se faire dévorer par un renard. Bon, 

l’image est peut-être mal choisie car je crois bien que je 

n’ai jamais entendu un écureuil crier. Va falloir que je 

fasse des recherches.

Je suis sortie de mon lit en quête de l’origine du 

vacarme et il se trouve que c’était Bella ! J’étais abasour-

die (j’adore ce mot). Sérieux, comment un si petit bébé 

peut-il faire un boucan pareil ?

– Qu’est-ce qui se passe, maman ? me suis-je inquié-

tée. Qu’est-ce qui lui arrive ?

– Elle a faim, ma puce. Elle veut son lait.

– Elle ne peut pas attendre le petit déjeuner, comme 

tout le monde ?

Maman a éclaté de rire.

– Hélas, non, Lottie. Les bébés ont de tout petits esto-

macs, donc, au début, ils doivent manger très souvent.

Ça me semble un peu malpoli, quand même.



4 h 47

Je n’arrivais pas à me rendormir parce que je pensais 

aux écureuils. Je suis descendue pour regarder discrétos 

sur mon portable. Oui, ma mère est l’un de ces parents 

abusifs qui interdisent les téléphones dans les chambres 

(sauf le sien, bien sûr, qu’elle a le droit de consulter vingt-

quatre heures sur vingt-quatre – trop injuste).

Si ça t’intéresse, j’ai découvert que les écureuils dis-

posent d’une large gamme de modes d’expression : coui-

nements, grognements et aboiements ! Fascinant !

J’ai quand même du mal à trouver le sommeil. Ça  

me perturbe, l’idée qu’un écureuil puisse aboyer. 

Étrange…

OUAF 
OUAF !

Un détail que 
j’aurais préféré 

ignorer.



21

10 h 02

Cette fois, c’est papa qui m’a réveillée brutalement en 

me secouant.

– Lottie, Lottie. Réveille-toi. C’est bon, je suis là.

– Qu’est-ce qui se passe ?

J’étais un peu perdue.

– J’ai cru que tu faisais un cauchemar.

– Euh… non, j’étais juste en train de rêver que j’étais… 

un écureuil.

C’était plutôt agréable, comme rêve, même. Plus cool 

que d’être menacée par M.  Poisson Pourri et sa petite 

guitare.

– Ah bon. D’accord… J’avais l’impression que tu aboyais.

– Oh… Ha, ha, ha ! Non, tu as dû mal entendre.

Oh là là, je suis trop bizarre.

16 h 12

Mais comment c’est bruyant, un bébé.

Bella a arrêté de dormir en permanence pour pleurer en 

permanence, à la place.

Ça fait maintenant deux heures qu’elle hurle. Rien ne 

parvient à la calmer. J’ai demandé à maman ce qui clochait 

et elle m’a répondu :

– Je pense qu’elle a besoin de faire son rot.



22

Non mais, tu imagines ? Sérieux, vas-y, p’tite sœur, 

lâche-toi, on est en famille.

17 h 47

D’autres trucs qui font pleurer Bella :

* elle a faim

* on lui change sa couche

* elle prend son bain

* on la pose dans son couffin

* elle a besoin de dormir

* elle vient de se réveiller

* elle fait caca

* elle pète

* �et encore mille autres choses dont on n’a pas 

idée…

Non mais, tu parles d’une drama queen !

18 h 33

Je venais de prendre ma douche, j’étais fraîche comme 

une fleur des champs quand ma mère m’a demandé :

– Tiens, Lottie, tu peux prendre Bella une minute ? Le 

temps que j’aille faire pipi.

Moi, en gentille fille serviable, j’ai répondu :

– Ouaip, no problemo.



Et une seconde plus tard…

VLEURG.

J’ÉTAIS COUVERTE DE VOMI DE BÉBÉ.

Les petits commentaires de Toby n’ont rien arrangé.

J’ai dû reprendre une douche car je n’avais aucune 

envie d’aller au collège demain avec l’odeur pourrie d’un 

bol de céréales oublié sous un lit depuis deux mois (ce qui 

ne m’est bien sûr jamais arrivé).

J’ai donc radicalement changé d’avis sur les bébés, 

c’est vraiment trop dégueu.

Beurk ! 
T’es pleine de jus de néné 

de maman !
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LUNDI 24 JANVIER

Je ne pensais pas un jour me réveiller aussi contente 

d’être un lundi matin. Pourtant, aujourd’hui, j’étais ravie 

de quitter cette maison de fous puante. Franchement, en 

comparaison, aller au collège, c’est comme aller passer 

la journée au spa.

En plus, c’était une super journée car on a appris une 

grande nouvelle…

À l’assemblée, avec Jess, on était en train de discu-

ter de notre goût favori de nouilles chinoises – moi, c’est 

poulet-champignons (trop bizarre alors qu’en réalité 

j’ai horreur des champignons, mais je les enlève) et en  

deuxième bœuf-tomate ; et elle, c’est crevettes-légumes 

et spicy curry. J’étais impressionnée parce que je pensais 

que spicy curry était super épicé mais, du coup, ça m’a 

donné envie de goûter.

Bon, bref, je m’égare. Où en étais-je ?

AH OUI ! La super nouvelle ! Mon portable a vibré, 

interrompant notre discussion nouillesque. J’avais reçu 

un texto de Molly.
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Molly : OMG ! Devine quoi ? J’ai eu 

une place à Kingswood !!!

Moi : OMG ! PAS POSSIBLE !!!

Molly : SI ! Et en plus, devine quoi ???

Moi : QUOI ???

Molly : Je vais être dans ta classe !!!

Moi : OMG ! TROP COOL !!!

Bon, d’accord, on en a peut-être un peu rajouté. Mais 

je suis trop contente !

– Qu’est-ce qui se passe ? m’a demandé Jess en 

essayant de regarder par-dessus mon épaule. Dis-moi !

– Molly va venir dans notre classe la semaine 

prochaine !

– Waouh ! Génial ! J’ai hâte de la rencontrer !

J’ai souri. J’allais avoir mes deux meilleures amies 

dans ma classe, LE TOP !



LOTTIE 2.0
Version super mature !

Je suis 
adulte !
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– Pourquoi vous braillez comme ça ? a voulu savoir 

Amber.

J’avais bien envie de lui répliquer de s’occuper de ses 

affaires, mais j’ai décidé d’être plus mature, cette année.

(Note : Je ne veux pas dire mature comme le cheddar… Je ne 
sens pas le fromage non plus. Enfin, j’espère !)

– Je viens de recevoir un message de ma meilleure 

amie, Molly. Elle va venir dans notre classe la semaine 

prochaine, ai-je expliqué.
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– Ta MEILLEURE amie ? s’est étonnée Amber. Mais je 

croyais que c’était Jess, ta MEILLEURE amie.

– Mais oui. Ce sont toutes les deux mes meilleures 

amies. On peut en avoir plusieurs, tu sais…

– Ah oui ? a-t-elle fait avec un sourire mauvais. Tu sais 

ce qu’on dit : « Trois, ça craint ! »

– Je m’en moque. Ça va être trop cool.

Amber a pris son air blasé.

– Ouais, de toute façon, peu importe. C’est sûrement 

une nullos, comme vous deux.

– Ignore-la, m’a chuchoté Jess. Elle fait ça pour 

t’énerver.

– Je sais, ai-je soupiré.

– Bon, alors, a-t-elle repris, quand vais-je enfin rencon-

trer la fameuse Molly ?

J’ai froncé les sourcils. C’est fou, je ne les ai pas encore 

présentées. Mais il s’est passé tellement de choses la 

semaine dernière que je n’ai pas eu un moment à moi ! 

Entre aller voir maman à l’hôpital et rattraper le temps 

perdu avec Molly, j’étais prise tous les soirs après les 

cours.

– On peut dire jeudi, ai-je suggéré. Tu n’as qu’à venir 

chez moi, comme ça tu pourras faire connaissance avec 

Molly… et avec Bella !



– J’ai hâte !

En rentrant à la maison, j’ai prévenu maman que 

j’avais invité Molly et Jess. Elle n’a pas eu l’air franche-

ment enthousiaste, pour être honnête.

– Je viens de sortir de la maternité, ma puce. Ça ne 

peut pas attendre un peu ?

– NON ! C’est super urgent, maman. Molly et Jess ne 

se sont jamais rencontrées alors que ce sont les deux 

personnes les plus importantes de MA VIE !

– Eh bien, merci.

– En dehors de ma famille, évidemment.

– Ravie de te l’entendre dire. D’accord, on va se 

débrouiller. Deux de plus ou de moins à table, qu’est-ce 

que ça change !

– OUAIS ! T’es la meilleure maman que j’aie jamais 

eue !

– Parce que tu en as eu combien ?

– Oups… bien vu.
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MARDI 25 JANVIER

Je crois que je suis incapable d’adresser la parole à 

un garçon, et par un garçon, je veux dire Daniel. Dès que 

j’essaie, j’ai l’impression d’avoir la bouche pleine de confi-

ture et je n’arrive pas à articuler un mot. Aujourd’hui, par 

exemple…

En fait, avant de te raconter ça, je vais te faire un 

résumé de mes aventures avec Daniel (au cas où tu n’au-

rais pas lu mon premier journal)…

* ��On a fait connaissance en cours de sciences, et après, 

il me disait bonjour et me souriait dès qu’il me croi-

sait. ARGH !

* �Il m’a invitée à danser à la soirée des sixièmes, mais 

je n’ai pas osé lui répondre parce que j’avais peur de 

lui roter au nez à cause de tous les sodas que j’avais 

engloutis.

* �J’ai eu peur d’avoir tout gâché.

* �Mais il s’est mis à me suivre sur Instagram – OMG !

* �Il m’a dit que j’étais mignonne avec mon maillot 
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de bain « Mimi Cupcake » alors que j’avais l’air d’une 

danseuse en train de se noyer.

* �J’ai commencé à me dire qu’il devait m’apprécier !

* �Puis on a été un peu fâchés quand je me suis dispu-

tée avec Jess. 

* �Quand Jess et moi, on s’est réconciliées, il m’a envoyé 

un texto pour me souhaiter un joyeux Noël.

* �Il s’est remis à me sourire. YOUPI ! 

* �Au retour des vacances de Noël, j’ai brusquement 

remarqué qu’il était trop BG et voilà où on en est.

*Retour au présent*

Qu’est-ce que je disais ? Ah oui. Mon incapacité à 

adresser la parole à un garçon…

Donc, ce matin, on avait sciences en première heure. 

Ça me stresse toujours un peu parce que je sais que je 

vais voir Daniel – il est juste derrière moi.

Je suis entrée en classe, et voilà la conversation qu’on 

a eue. Ne te moque pas, steuplé.



Salut, Lottie ! Oh… s-s-s-slu 
Lianel.
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Non mais, sérieux ? LIANEL ?

Soupir.

Pire, Poppy et Amber étaient à côté et ont éclaté de rire. 

Elles ont passé le cours à dire du mal de moi.

– T’as entendu ? a pouffé Poppy.

– Ouais… Lianel ? Gênant ! a renchéri Amber.

Pour ne pas leur donner la satisfaction de voir que 

j’étais contrariée, j’ai fait mine d’être captivée par le 

cours de Mme Murphy sur la composition chimique des 

bananes. J’avais pourtant envie de me recroqueviller dans 

un trou pour hiberner pendant SOIXANTE-DIX-HUIT billions 

d’années.



Pssst… tu peux me faire 
une petite place ?

Non, désolé. 
Creuse ton propre trou… 

J’ai assez de problèmes comme ça !
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MERCREDI 26 JANVIER

7 h 27

Demain, c’est le grand jour. Je vais présenter Molly à 

Jess, je n’arrête pas d’y penser. Je devrais être contente 

que mes deux BFF se rencontrent enfin, pourtant je suis 

nerveuse. Je ne comprends pas vraiment pourquoi. Je ne 

vois pas ce qui peut m’inquiéter.

Au petit déj, entre deux cuillerées de Coco Pops, j’ai 

questionné mon père :

– Qu’est-ce que ça veut dire : « Trois, ça craint » ?

– Tu ne connais pas le proverbe : Deux, c’est bien, trois, 

ça craint ? On dit ça parce que, dans un groupe de trois, 

il y a souvent une personne qui se sent un peu de trop, 

parce que les deux autres s’entendent mieux.

– Oh…

– Pourquoi tu me demandes ça ?

– Pour rien… Un truc qu’on m’a dit au collège.



J’ai repoussé mon bol, ça m’avait coupé l’appétit. Quel 

gâchis, en plus c’était des vrais Coco Pops, pas une marque 

de supermarché !



JEUDI 27 JANVIER

7 h 01

Je n’ai pas bien dormi. J’ai compris ce qui me tracas-

sait : j’adore Molly et Jess, mais… et si elles ne s’enten-

daient pas ?

Maudite Amber qui m’a mis ces idées idiotes dans la 

tête.

Je me suis regardée dans le miroir pour me faire un 

petit discours d’encouragement :

– Allez, Lottie, tout va bien se passer. On est toutes 

adultes, maintenant (ou presque).

Je me suis tournée vers mes hamsters en espérant 

qu’ils me remonteraient le moral, mais ils n’ont pas été 

très rassurants.

Ça va bien se passer, 
hein, les gars ?

Non, 
tu te fais 
des idées !

Tu me donnes 
encore des fraises, 

Lottie ?
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18 h 25

Bon, ça s’est bien passé. Je crois.

On n’était pas très à l’aise, mais la perfection n’est pas 

de ce monde, hein ?

Quand Jess et moi, on est arrivées, maman était sur 

les nerfs.

– Lottie, je n’ai pas eu le temps de réfléchir au dîner. Je 

vais devoir vous commander une pizza, j’en ai bien peur.

– T’en fais pas, maman. On est plus que RAVIES de faire 

l’impasse sur les légumes, ce soir, ai-je dit en adressant 

un clin d’œil à Jess.

– Merci, ma puce. Bon, vous pourriez me garder Bella 

un quart d’heure, le temps que je passe l’aspirateur ?

Je ne comprends pas pourquoi les adultes sont obsédés 

par l’aspirateur. Moi, je ne vois JAMAIS la moindre miette 

sur le sol alors que ça stresse complètement ma mère.

– Bien sûr, madame Brooks, a répondu Jess. Je peux la 

prendre dans mes bras ?

– ÉVIDEMMENT, a répondu maman avec un peu trop 

d’enthousiasme. Appelle-moi Laura.

– Il faut bien soutenir sa tête, ai-je précisé tandis que 

maman tendait Bella à Jess.

– Oh là là, elle est tellement minuscule ! C’est adorable ! 

s’est extasiée mon amie.
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– En plus, sa tête sent trop bon, ai-je affirmé, en grande 

sœur toute fière.

Elle a reniflé son crâne.

– MILK-SHAKE FRAISE !

– Ouais, c’est dingue, hein ? me suis-je esclaffée.

C’est alors qu’on a sonné à la porte.

– Ça doit être Molly, ai-je dit alors que mon estomac 

se nouait.

« Pourvu que ça se passe bien », ai-je pensé tandis que 

j’allais ouvrir.

– SALUT, BFF ! s’est écriée Molly en me serrant dans 

ses bras.

– Salut, toi, ai-je répondu. Jess est déjà là.

– Super.

On s’est rendues dans le salon où Jess était encore en 

train de câliner Bella.

– Alooors… Molly, je te présente Jess. Jess, je te pré-

sente Molly, ai-je dit, toute stressée.

– Salut, Jess ! Je suis contente de te rencontrer ! Enfin ! 

a fait Molly.

– Moi aussi, Molly. C’est la première fois que je vois 

Bella. Elle est trop mignonne, pas vrai ?

– Ouais, et tu as senti son crâne ?

– Ouaip, parfum milk-shake fraise, trop cool !



Elles se sont mises à rire et j’ai souri. Je me détendais 

un peu. Tout allait bien se passer, c’était sûr.

Je n’avais aucune raison de m’inquiéter. C’était juste 

cette peste d’Amber qui m’avait mis le doute.

PENSÉE DU JOUR

Ne plus jamais écouter Amber. JAMAIS.
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On est allées traîner dans les magasins avec Jess et 

Molly. Comme on n’avait pas d’argent, on s’est contentées 

d’essayer des trucs. Le jeu, c’était de dénicher la tenue la 

plus ridicule possible pour les copines !

Mais c’est agaçant parce que, quoi qu’on choisisse 

pour Molly, elle a toujours l’air trop cool, alors que Jess et 

moi, on fait direct sacs à patates. Même dans une simple 

robe-T-shirt noire, Molly a un look de star !

Waouh !
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Jess s’est exclamée :

– On pourrait presque te prendre pour une adulte 

comme ça !

– C’est parce qu’elle a de la poitrine, ai-je fait remar-

quer, réalisant brusquement à quel point elle avait 

changé depuis qu’elle était rentrée d’Australie.

– Oui, je suis allée faire du shopping avec ma mère la 

semaine dernière, et je fais officiellement du B, mainte-

nant ! a-t-elle déclaré.

Je me suis efforcée de ne pas être jalouse, mais c’est 

dur, vu comme je suis plate. Parce que, tu vois, niveau 

puberté, je suis un peu en retard. Petit récap sous forme 

de liste, comme d’hab :

1   �J’ai un peu mal à la poitrine, ce qui, selon le 

livre que ma mère m’a acheté, annonce « un 

développement imminent » de mes seins, 

mais… j’attends toujours ! Si quelqu’un 

m’écoute, là-haut : hé ho, j’ai douze ans et 

demi, il serait grand temps que ça pousse !

2   �J’ai au total trois poils pubiens. Et un peu plus 

sous les bras. Peut-être qu’un jour, je devrai 

les raser, mais pour l’instant, ça va.



3   �Un truc que j’ai, par contre, c’est une hor-

rible odeur de transpi. Je dois prendre ma 

douche TOUS LES JOURS. Comme je regrette 

l’époque où je ne sentais rien ! Au début, 

je n’avais pas remarqué, puis ma mère a 

fait quelques allusions subtiles et, finale-

ment, ouaip, j’ai dû reconnaître qu’elle avait 

raison.

Lottie, va te laver ! 
C’est une infection ! Sympa !
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4   �Je dois aussi me laver les cheveux plus sou-

vent car c’est un vrai réservoir à graisse. 

Avant, je m’en tirais avec deux shampooings 

par semaine, mais maintenant, c’est un jour 

sur deux, et encore ! Parfois, je les lave le soir, 

et le lendemain matin, on dirait que j’ai fait 

fondre du beurre dessus. ARGH. C’est vrai-

ment trop injuste !

5   �Ma peau est clairement plus grasse mais, 

par chance, à part deux ou trois petits bou-

tons, j’ai échappé à la grosse poussée d’acné 

(jusque-là – je touche du bois).

6   �Règles aux abonnées absentes. Heureusement, 

c’est pareil pour Molly et Jess. Je me demande 

qui les aura en premier ? J’espère juste ne pas 

être la dernière.

Au bout d’un moment, la vendeuse a commencé à 

nous jeter des regards en biais en faisant de petits com-

mentaires acides, du genre :

– Vous avez l’intention d’acheter quelque chose, les 

filles ?

Non mais, quel culot ! On était dans la cabine depuis 

à peine deux heures !



415Les amitiés totalement désastreuses  
de Lottie Brooks

Katie Kirby

Dernier trimestre de sixième 
pour Lottie Brooks… et elle est 
PRÊTE À TOUT ! Cette fois, pas 

question d’essayer d’impressionner cette 
peste d’Amber. Ni de se laisser traiter  
de CONCOMBRE GIRL.
  
Pour la comédie musicale de fin d’année, 
Lottie compte bien sortir le GRAND JEU dans 
son rôle de CRABE CHANTANT : son méga-crush 

Daniel n’aura d’yeux que pour 
elle. Mais entre son amie Molly, 
qui rentre d’Australie, et sa BFF 
Jess, il y a peut-être un petit 
DÉSASTRE à l’horizon…

Illustré par Lottie, 

future autrice de BD

VOICI LOTTIE 2.0

VERSION SUPER MATURE.



Bye

Cette édition électronique du livre

Les amitiés totalement désastreuses de Lottie Brooks

de Katie Kirby  

a été réalisée le 3 juillet 2023

par Melissa Luciani et Françoise Pham

pour le compte des Éditions Gallimard Jeunesse.

Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage.

(ISBN : 978-2-07-515800-8 – Numéro d’édition : 379475).

 

Code produit : U37761 – ISBN : 978-2-07-515802-2

Numéro d’édition : 379477

 

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949  

sur les publications

destinées à la jeunesse.

http://www.gallimard-jeunesse.fr

	Couverture
	Titre
	Copyright
	Dédicace
	VENDREDI 21 JANVIER
	SAMEDI 22 JANVIER
	DIMANCHE 23 JANVIER
	LUNDI 24 JANVIER
	MARDI 25 JANVIER
	MERCREDI 26 JANVIER
	JEUDI 27 JANVIER
	SAMEDI 29 JANVIER
	Présentation
	Achevé de numériser



